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PROSPECTUS.
Quelques Meflleurs de diffé-

rentes parties de cette Province, ont
paru difposé, depuis quelque tems, à
ioutenir un ouvrage Périodique, qui
pût iionner aux habitants de ;e pals
toutes les informations auxquelles ils

font mtérefsés dans leur état coUeaif
;

et qui inculquât dans l'eipiit de? in-
dividus de bons principes, le goût des
fciences, et l'amour du bon ordre.
On a crû en même tems qu'un ou-
vrage de cette nature, qioiqne plus
particulièrement calculé pour le Ca-
nada, pourroit naturelleme:it devenir
le dépolîtaire de toute information
utde concernant les Provinces Bri-
tanniques de l'Amérique Septentrio-
iiale, et par là devenir plus intercs-
fant pour les Etrangers. Ou a donc
refolu de tenter la publicatiosi.

Mais on s'eft bioitot apperçu que
dans ce païs, où la circulation d'un tel
ouvragv doit être rertrcijue, d ici à
quelque tems, à des limitos étroites;
ou h plupart des habitants li.nt en-
gages dans le commei-cc, on dans d'au-
ri-es occupations publi(| i,^; o;'. i^Wvées,
'U oà Iw coanoiilantos K>u:: hioti c!oi^
gii'ies d ciTe ropamlues ijéniraleipent-
il ieroit également difficile d'obtenir
ini encouragement fuBiJant p:rjr fou- I

tenir un etabUlfement àiijjciid'VMx, ou
'

de se procurer un individu fu.îifini-
ment pourvu de conmiitoce; et de
talju'.s q-i voulût vouL-.- ÙVA tons à
u.i Lr:r. .lil .i pénible et li peu p,oiItabl.\

ciipations les plus urgenr-s, foit pub-
liques ou privées, pour fournir des
nitormations et des matériaux pour
un ouvrage qui eût do tels objets
pour but: et c'eft l'espérance que
cette luggcaion ne feroit pas fans
fondement, qui a induit le foullinie
a conunencer l'ouvrao-e

°

Afin de faire ccnnoirrc la nature de
1 aliiltance requiié, on a cru néceiPaire
de faire une lifte des différents chefs
dont on voudroit que cet ouvrage fut
composé

; et on la foumet ici refpec-
tueulement aux Meflieurs (lui font porl
tc.^. a favorifer l'entrepriié. Il pourra pa-
-'i^re a quelques uns qu'elle embra^^e
trop d'objets

; mais on fe flatte qu'ils
voudront bien confidérer qu'il eût et-
peu convenable de borner à des limites
étroites un ouvrage auquel toute ner-
|o!,ne de connoiffance et de talent', cl:"
HiMtee à contribuer.

On ne pouvoit cependant abandon-
ner entièrement le projet, iàns cau-
ier de vits regrets h cenx qui en é-
tcicnt les anii;3. H fut donc fu-".-ver''

qiw les pcrfonnes d'intelligence et
'. elprit public, iacrilieroient vo!ont!e-s !

une partie des heures do loi.u- q,,e !

leur accordent neccfîaircnicMt le;5 oc- i

•

Le .'ioudigné devient nêccffr-on-°nt
rci.wnlable de tout ce qi:i penro--
i-oitvedans l'ouvrage; et il veut bien fe
charger de cette rJponihbiiité, dan-,
le lens le plus ftricte. fi .'attend œ,'
aans une ^publication q.d embnk
de.= o!pcts h di;r:ren:;, et d. un une des
qualités effentielios cft doir • ouverte
^i tons les ilijets du Roi, il .s'èieveri
que^ues diîibrcnces d'opinion; n,^:',
Il efpere que loHquV'lles feront ex-
primées avec décence et candeur, il
trcravera de l'indulgence dans le pub-
l'c

;
et ûih flatte que les perîbnnéc,

qui vu- u-oient exprimer leurs oiîi-
nums d'une manière diiîerente, ne
le regarderont pas comme invitées à
contribuer à cet ouvrage.

Le Souffigné n'épargnera certaine-
ment rien de fon côte, pour rendre
cet ouvrage auiil digne cjue poniblo
de a faveur du public; mais on
voudra bien lui pernv.'ttre de ie fer-


